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Dans une note insérée à la page o de la j)reiniére partie de 
ce travail (Q, nous disions (|ue M/ le Prof. Gestro nous coinniii- 
niquait le fait qu’ Issel , au A*etoiir de son voyage avait remis, 
])Our P étude, au naturaliste Apiielius, un certain noinlire de 
petites espèces et (|iP entre temps ce dernier était décédé sans 
avoir pu achever son oeuvre. 

Il nous a paru opportun, avant de terminer notre publication 
sur les Pyramidellides de la. Mer Rouge et aux fins de maintenir 
à ce travail son caractère d’ensemble, d'examiner à notre tour 
les dits exemplaires confiés jadis à Appelius. 

En outre, nous avons profité de l'occasion (|ui se présentait 
pour inspecter minutieusement (juelques sacs de sable dragué à 
Zeila (Ile de Saldadin) par l'expédition du R. Avviso « Rapido » 
en 1878. (Sacs déposés au Musée Civique d’Histoire Naturelle de 
Gènes). 

Aujourd'hui que cet examen est terminé, nous jiouvons en 
tirer les conclusions suivantes: les petites espèces de Pyramidellides 
se retrouvent dans toutes, ou presque toutes les stations visitées 
par Issel, mais partout, sans exception , le nombre de ces exem- 
plaires est extrêmement réduit. Si nous ajoutons qu’une grande 
paidie de ces espèces est dans un état de conservation, qui interdit 
le plus souvent toute détermination exacte, nous trouvons que le 

(^) Voir Annales du Musée Civique d’IIistoire Nafiirelle de (Jèuos, A^ol. 14, 
31 Octobre 1924, y), 283 


MOLLUSQUES DE LA MER ROUGE 


21 


matériel propre à T étude et à la comparaison des espèces est 
relativement limité. 

Sans aucun doute, les dragages opérés par Issel, à une époque 
ou Tart de fouiller la mer avec méthode était à peine connu, ne 
pouvaient pas donner des résultats supérieurs et la pratique de 
mettre dans des sacs le produit des dragages n'était pas préci- 
sément indiquée pour la conservation des coquilles fragiles ou 
turriculées, du moment que ces coquilles sont en contact avec 
d'autres tests brisés ou de fragments madréporiques. 

Malgré tout, les résultats obtenus n'en sont pas moins appré- 
ciables, en ce sens qu'ils étendent sensiblement nos connaissances 
sur la diversité des individus, très intéressants et peu connus, 
appartenant à la famille des Pyramidellides du Golfe Arabique. 

Si nous devions classer les genres de cette famille d'après le 
nombre d'exemplaires trouvés dans le matériel d' Issel, nous le 
ferions dans l'ordre inverse de celui admis dans les manuels de 
Malacologie , savoir : 

Turbonilla 

Pyrgulina 

Syrnola (formes trapues) 

Odontostomia 

Syrnola (formes élancées). 

Ces dernières formes sont rares et nous n'en possédons cju’un 
seul exemplaire intact. 

Pour l'intelligence de l'exposé qui suit, nous nous sommes 
trouvés dans l'obligation de reprendre toutes les espèces citées 
dans la première partie, d'y ajouter les stations où la présence 
de nouveaux exemplaires a été constatée et d'intercaler à leur 
place respective les exemplaires non encore décrits et provenant 
soit du matériel Appelius, soit de celui recueilli à Zeila (Ile 
Saldadin) par le « Rapido » en 1878. 

N. B. - Les figures sont reproduites d' après les dessins exé- 
cutés à la cliambre claire par Mr. Mermod. 

PYRAMIDELLIDAE (suite et tin). 

Syrnola inassanensîs (voir 1®^® partie pag. 286). 

Observation : La présence de quelques rares exemplaires appar- 
tenant probablement à cette forme a été constatée par nous dans 
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une ou deux stations voisines de Massaua et meme à V Ile Sal- 
dadin , mais aucun des individus que nous avons eu sous les 
yeux n'a pu être déterminé vu l'absence des tours embryonnaires 
chez les uns et la déformation de l'ouverture chez les autres. 

L'exemplaire décrit sous le nom de S. Massauensis reste 
donc unique jusqu'à plus ample inform(\ 

Syx'uola (U^a.clxys>'rnola.) Bedoli (voir partie p. 288). 
Syrnola (l?a.cli;>^syriiola) GJ-esfci’oi (voir 1®^^ partie p. 289). 

Observation: D’autres exemplaires de ces deux espèces ont 
été trouvés à ]\Iassaua dans les dragages opérés de 30 à 50 
mètres de profondeur. 

Maintenant que nous possédons un nombre sutîisant de ces 
espèces recueillies à différents endroits et à des jirofondeurs 
diverses dans les environs de Massaua, nous n'hésitons pas à les 
placer, ainsi (jue les formes qui suivent dans la section Pachy- 
syrnola^ crée par Cossmann pour des espèces fossiles, à spire 
courte, trapue, lorsmême (]ue Cossmann dans ses Essais de Paléoc. 
Vol. IL (Pag. 230) ne mentionne pas la présence de stries spirales 
internes, lesquelles, en somme, ne peuvent se vérifier lacilement 
([lie sur le espèces vivantes. 

Syi’nola (Bacliysyrnola) Loi’îoli (P**® partie page 289). 

Observation: Lorsque nous avons décrit cette forme, nous 
avons attiré l’attention sur la particularité de sa protoconque 
enlisée. Cette même particularité, nous l'avons retrouvée sur un 
autre individu provenant d'Aden. Nous persistons à laisser ces 
espèces dans le genre Syrnola, car chez Odontostomia le test 
ne permet pas d'entrevoir, par transparence, les cordonnets internes 
distinctement visibles dans l'ouverture. 

Symola- (Pa.clxysyx*uolit) Zaleuca. Melvill 
{= Odontostomia Zaleuca JMelvill). 

Observation: Dans la diagnose de S, Lorioli nous avons signalé 
la similitude qui existe entre cette forme de Massaua et celle du 
Golfe Persique et cité les propres termes de la diagnose de 
Melvill exprimant son étonnement au sujet des cordons internes 
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qui se voient par transparence (Proc. Mal. S. Vol. 9, 1910-1911, 
page 200, PI. VI, tig. IG). De meme nous avons fait ressortir les 
tlifférences qui font de S, Lorioîi et O. Zaleuca deux formes bien 
distinctes. Or les faits confirment aujourd'hui notre manière de voir, 
car nous avons en la Ijonne fortune de mettre la main sur des exem- 
plaires de 0. Zaleuca provenant de Massaua. Ces exemplaires ont 
la même forme, les mêmes dimensions, les mêmes stries internes 
([ue celui du Golfe Pei'sique, et leur protoconque visible et déviée 
est nettement celle de Syrnola et non d' Odonfostomia. 

î^yrnoUi (E*a.ch>^syjL*iiola,) B rôti (voir P''® partie, page 291). 

Observation : Même espèce trouvée à Massaua à des profon- 
deurs variant de 30 à 30 m. 

Syrnola (l^aeliy syrnola) Olxnrpentieri (v.l®**® partie, p. 291. 

Observation: Pas de nouveaux exemj)laires. 

Syrnoln (X^ncliysyrnola) Syrnoloides Melvill 
= Od. Syrnoloides Melvill. 

(Proc, Soc. 1896 Marine Shells from Bombay Melv. 

Vol. II, page 113, pl, VIII, %. 13). 

Hal)itat: Massaua 30 à 30 m. de profondeur. 

Observation : Les exemplaires de Massaua correspondent parfai- 
tement comme galbe et dimension à O. Syrnoloides provenant de 
Bombay. Toutefois, nous faisons remarquer que sous un fort 
grossissement T espèce de la ^ler Rouge accuse de légères stries 
spirales, de fines lignes d'accroissement plus une bande couleur 
rouille circulant sur le dos jusqu'au bord extérieur du labre. 

Etant donné que la protoconque de cette espèce forme une 
crosse, nettement dégagée au lieu d’un nucléus immergé comme 
celui à' Odontoslomia, Mr. Melvill nous j)ermettra de placer cette 
espèce dans la Section Pachysyrnola du genre Syrnola, ainsi 
(|ue nous l'avons fait, du reste pour Syrnola Zaleuca précitée. 
Comme complément d'observation nous dirons que Pachysyrnola 
Syrnoloides ressemble un peu à Od, Boutani (1906 J. de Conclu 
page 183, pl. VI, fig. 8) dont la spire est toutefois plus haute 
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et plus étroite et dont nous ne connaissons pas les tours ein- 
)3ryonnaires. 

Syrnola (Eliisa. ?> Latonae voir I®*"® partie page 292. 
Syrnola (Eliisa) La,nas«ae » » » » 293. 

Odontostomîa Jiilîae » » » » 294. 

Odonto.stoiiiîa X^ictoti » » » » 295. 

Observation: Ces dilïerentes espèces n'ont pas èt(' retrouvées 
dans d'autres stations. 

Ocloiitostoiiiîa (Oolîella*?) r>alli n. sp. (llg. 1). 

Test un peu épais, ))rillant, forme très petite: pupoido-conique. 
Protoconque invisible immergée. Tours convexes, G post-embryon- 
naires, suture bien marquée. Surface lisse, 
l)rillante; lignes d’accroissement obsolètes. Ouver- 
ture pyriforme. Labre mince, simple. Columelle 
inclinée à gauclie, sans pli visible. 

Habitat: Ile de Sarato (Archipel de Da]da('). 
Hauteur: 2.20 mm., largeur 1 mm. 

Dernier tour l.o7 mm., ouverture 0.80 mm. 

‘ Observation : Cette espèce a presque le même 
galbe que Od, Herilda Dali, de San Diego, 
Californie; toutefois cette dernière forme a des 
stries spirales très fines sur la surface de ses 
tours, (ü. S, Nat. iMiis. Bulletin H)09, p. 197, 
Pl. 23, fig. 8) et un pli columellaire très (‘iifoncé 
et peu visilde. 

l^yrg’iilîna; TVXtiîno (voir I®^® partie, page 296). 

Observation : Forme non retrouvée dans (Tautrc's stations. 

enti*îeosa. n. sp. (fig. 2). 

Coquille très petite (1.80 mm.) conoïde, ventrue. Test solide, 
blanc, brillant. Protoconque, lisse, à nucléus immergé, h Vg tours 
post-embryonnaires. Suture bien marquée, festonnée par les cotes 



1. Odontostomia 
Dalli. 
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axiales. Surlace ornée de c()tes axiales épaisses (environ 20 au 
dernier tour) droites, se prolongeant jusqu'à T extrémité de la 
base. Les intervalles, entre les côtes, sont sillon- 
nés visiblement par de nombreux filets spiraux 
(20 environ sur le dernier tour). Dernier tour, 
très grand, ventru (1.20 mm.). Ouverture ovoïde, 
anguleuse antérieurement. Columelle excavée 
avec un pli très marqué. 

Habitat; Aden. 

Hauteur; 1,80 mm., largeur 1 mm., dernier 
tour hauteur; 1.20. 

Observation: L'ornementation de cette espèce 
ressemble à celle de Py. Maiae , mais par son 
galbe et par l'absence de filets internes Py, 
veniricosa s'en écarte totalement. On pourrait 
peut être considérer Py. ventricosa comme étant l'espèce figurée 
par Savigny (Desc. de l'Egypte 182G, PI. o, fig. 44) sans diagnose 
et qu’Issel place dans Odontostomia , avec un point d’interroga- 
tion (186i). Mal. Mar. Rosso, page 386) sans autre dénomination 
ni description. Nous faisons remarquer ([ue la figure de Savigny 
indi((ue également un pli columellaire placé extrêmement haut. 

3Jelvilli (voir 1^*'® partie, page 297). 

Observation : Mr. iMelvill nous indique un rapprochement 
entre cette forme et l'espèce qu'il a décrite sous le nom de 
P. callisia (prov. de BomI)ay). Nous n'avons pas trouve d’autres 
exemplaires ailleurs. 



2. Pyrgulina 
ventricosa. 


r^yi-g*iilina prolbleiuatica. (voir I®*’® partie, page 298). 

Pas de nouveaux exemplaires, autre que celui de Massaua. 

Observation : La P. polemica de IMelvill offre aussi une 
certaine ressemblance comme galbe avec P. problematica mais 
son ornementation est différente, car les stries spirales font défaut. 

I^yrg*iilina Alicae (voir 1®“^® partie, page 299). 

Observation: D'autres exemplaires ont été trouvés également 
à Massaua à 30 nu de profondeur. 


A. IIORNÜNG Et G. MERMOi) 


% 


ï^yrg-ulînn (I?a,rtlxeiiîiia.) ci*yî-^tiilloj>eota Melv. 

(voir pre partie, page 299). 

Observation : Cette forme existe aussi à vSuez et à Zeila (Ile 
Sal(ladin). 

pii'iiitlielln Melv. (voir partie, page 300). 

0])servation : D'autres exemplaires ont été retrouvés à Massaua, 
30 m. (le profondeur. 

r^yrg-ulîoa, naiia, (voir I®**® partie, page 300). 

Observation : Se trouve également à Zeila (Ile Saldadin) et à 
)^Iassaua à 20-30 m. de pitofondeur. 

I^yi-g'uliiia. Edg'ai’î Melv. 

Proc. Mal. Soc. New mar. Sliells from Dombay, vol. II, 1890-97, 
page ilo, pl. YIII, tig. 21. 

Habitat : Massaua. 

Observation: IC exemplaire dragué à Massaua est absolument 
semblable comme galbe et ornementation, au type de Melvill, 
toutefois les dimensions de ce dernier sont It^gérement inférieur(‘s: 

Exemplaire: de Massaua 

G tours post-embryonnaires de Bomlmy 

Hauteur 2.40 mm. 2. — mm. 

Largeur i.lO » ’ 0.7 b » 

Dernier tour 1.30 » 

E*yr^iilîiia (Mîi*al<lîi) Iiiia Melvill. 

N. Mol. Persian Gulf. Proc. Mal. Soc., 1900-1907, vol. 7, 
Pl. VII, fig. Ib). 

Habitat: Massaua 10 à 15 m. de profondeur. 

Hauteur 1.00 mm., largeur 0.70 mm., dernier tour 1 mm.; 
ouverture: hauteur 0,b0 mm., largeur 0.40 mm. 

Observation : Les exemplaires de iMassaua ont à peu prés les 
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moines dimensions (|ue ceux du Golfe Persique et correspondent à 
la diagnose de Melvill. Cependant, ce dernier ne mentionne pas 
les strioles spirales à T intérieur de T ouverture. Mais, il se peut 
fort l)ien (juMi T examen cette particularité ait pu échapper à 
r observateur pour peu cpie T ouverture soit légèrement encrassée, 
(Vantant plus que les dites stries iVatteignent pas le bord du labre. 

Savigny (Desc. de l’Egypte 182G) figure une espèce (sans 
diagnose, tab. 3, fig. 37) qui a des granulations mais pas de 
cotes axiales visililes. Cette forme est plus élancée et ses dimensions 
sont plus grandes, autant qiVon en peut juger par la petite figure 
indi( (liant la grandeur naturelle. 


tr'iscixerî ii. s. (fig. 3). 


Forme petite; test blanc, mat. Protoconque hétérostrophe à 
nucléus immm’gé dans le 2.® tour embryonnaire. Spire 6-7 tours 
post-embryonnaires. Suture bien marquée. Surface 
recouverte jusqu'à la base par des côtes axiales 
brusquement taillées contre la suture. Les inter- 
valles profonds, plus larges que les côtes sont 
garnis de filets spiraux fins, pas très rapprochées 
(10 à il à Pavant dernier tour, 20 environ au 
dernier tour). Ouverture arrondie en bas et angu- 
leuse en haut. Labre mince, tranchant. Columelle 
excavée , inclinée à gauche , avec un pli bien 
visil^le. Les bords du labre sont joints par un 
callus assez prononcé. 

Habitat: Massaua. 

Hauteur: 2.60 mm., largeur 0,86 mm., dernier 
tour 1 .20 mm. , ouverture 0.80 mm. 

Observation: P. Fisclieri a évidemment une 
parenté avec P. Edgari Melvill (Proc, of Mal. Soc. , vol. II , 
1896-1897, page 11b, PL YIII, lig. 21) mais cette dernière 
forme est plus large et moins haute. 

P. Fisclieri rappelle aussi P. Syliesi (Dautz. et Fischer 1906 
J. Conch. })age 187, pi. 6, fig. 11); toutefois P, Syliesi est dé- 
pourvue de pli columellaire et ses tours sont plus élevés. 



3. Pyrgulina 
Fisclieri. 
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(IPartlxeniiia) SU>ylla,e (voir partie, p. 301). 

D’autres exemplaii*es ont été trouvés à Massaua à 20 m. de 
profondeur. 

I?yi:*g“ulîiia/ (£*a-ï*tlxeiiina) ele^autii^sima n. sp. (fig. 4). 

Forme de Turbonilla, petite, élancée. Test mince translucide. 
Protoconque hétérostroplie (0.20 mm. de large) à nucléus hrillant, 
Mévié, formant un angle aigu avec Taxe de la 
coquille. Spire : 7 à 8 tours post-eml)ryonnaires 
peu convexes, mais rentrant prés de la suture, 
laquelle est très marquûe. Surface ornée de nom- 
breuses côtes axiales (environ 20 au dernier tour) 
fines, droites, brillantes, dans les intervalles 
desquelles on distingue de nombreux filets spiraux 
très fins et seri’és. Au deimier tour, un peu élargi, 
les cotes axiales s'atténuent progressivement sur 
la base. Par contre, les filets spiraux rc'stent bien 
visibles. Ouverture presfpie subpmdrangiilaire et 
|)eu anguleuse prés de la suture. LaJjre mince. 

Colnmello légèrement penchée à gauche, avec 
un pli très enfoncé dans T ouverture et partant, 
peu visible. 

Hal)itat: Zeila (Ile Saldadin). 

Hauteur: 2.40 mm., largeur O.(if) inin., d(u*nier tour 0.90. 
Ouverture O.bO largeur. 

01)servation : Cette espèce est voisine de P, Sibyllae, mais 
elle s’ en écaiTe par ses tours moins convexes et la présence (Tune 
étroite rampe suturale bien caractéristique, qui donne, à Tendroit 
où la suture rencontre le labre, une apparence très spéciale. 

(Iviclolla. *?) r<^£wrei n. sp. (lîg. 5). 

Test épais, mat, blanc. Forme petite, trapue. Protocompie 
hétérostroplie, nucléus immergé, invisible. Six tours post-embryon^ 
naires, presque carénés en dessous de la suture, laquelle est 
festonnée. Surface couverte de 12 grosses côtes axiales, coupées 



4. Pyrgulina 
élégant ispima. 
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à aiig'lo droit par deux grosses côtes spirales formant à leur 
intersection des nodulosités très inarrpiées. L’intervalle entre les 
côtes axiales se trouve garni de filets spiraux 
très fins et serrés. Le dernier tour possède 
4 grosses côtes spirales dont une seule, 
visible sur la base, pénètre dans la coquille 
et y forme le pli columellaire. Quant aux 
côtes axiales, elles disparaissent a la péri- 
phérie; les fines stries spirales persistent 
jusqu’à la base. Ouverture ovoïde. Labre 
épais, non strié à T intérieur. Columelle 
légèrement inclinée à gauche, avec un pli, 
très enfoncé et petit. 

Habitat: Ile de Sarato et Massaua. 
Hauteur: 2.60 mm., largeur 1.40 mm., 
dernier tour hauteur 1.60 mm., ouverture 
0.90 mm. 

Observation: Nous ne connaissons aucune 
foruie (]ui se rapproche de cette espèce dont nous ne possédons 
(]ue deux exemplaires provenant de deux localités différentes. 
Toutefois Cossmann dans ses Essais de Paléoconcli. Vol. XII, en 
mentionnant pag. 260 le sous genre Ividella (planche C fig. 
donne le dessin du dernier tour d’une espèce de la Californie : 
Ividella Navisa comme type de ce sous-genre. Ce dessin, sans 
être le même rjue le notre s’en rapproche sensiblement. (Dali et 
Hartsch. 1909, ]d. 18, fig. 11). Cette figure est dépourvue de filets 
spiraux. 

l^yvg’ulîua OossiuuMiiî (voir partie, page 301). 

Observation: Se trouve aussi à ^^lassaua de 10 à 16 m. et 
de 20 à oO m. de profondeur. 

tlreiiiiia) tlielxinoa ^lelv. 

(voir partie, page 302). 

01)servation : Pas trouvé d’ autres exemplaires. 

Oiug-uliiia Isseli Tryon (voir P""® partie, page 302). 

Observation: Habite aussi Aden et Zeila (Ile Saldadin). 
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oing'ulîna (Ocletia) Uollaivlii (voir 1®»'® partie, page 302). 
Oîng'ulîna (Odotla) Becea/i’ii ( » » 303). 

Observation: l\is cV autres exemplaires à signaler. 
OiiisriiUua, (Ocletta) iiodulosa (voir F® partie, page 304). 

Observation : Vu autre exemplaire a été trouvé a Massaua. 

Oiiig-ulîua. (Ocletta) A^ppeliusî n. sp. (flg. 6). 

Forme ovoïde trapue. Test solide, blanc, mat. Protocoii(|ue 
hétérostroplie , à nucléus immergé. Spire courte, b tours post- 
embryonnaires. Suture iîivisilde. Surface ornée à 
clnujue tour de 3 côtes spirales caréniformes 
lisses, séparées par des intervalles aussi lai'ges 
(jue les côtes. Stries d^ accroissement à peine 
visibles. Au dernier tour, très convexe, les côtes 
spirales au nombre de 10 s’étendent sur toute 
la base. Ouverture pyriforme, anguleuse antérieu- 
rement. Labre mince, un peu lacinié, strié à 
l’intérieur. Columelle excavée, avec un })li Iden 
marcpié. 

Habitat: Zeila (lie Saldadin). 

Hauteur; 1.90 mm., largeui* 0.90 mm., dernier 
tour 1.20 mm. Ouverture 0.70 mm. 

Observation: Ressemble à Oscilla jocosa, Melvill figurée dans 
le J. Conch. 1901), p. 181, pl. AH, fig. 7, mais les deux exem- 
plaires de Zeila ont le dernier tour orm^ jusqu’à la base des 
cordons spiraux. 

Xiirl>ouilUi Studeri (voir F® partie, page 305). 

Observation : Pas d’autres exemplaires à signaler. 

^via.na.e (voir L"*® partie, page 305). 

Observation; l)’auti*es exemplaires proviennent d’Aden, 



0. cinguliiia 
Appel iusi. 
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rFurJbouilla ta^ntilla. (voir l®^’® partie, page o06). 

Observation: Cette forme nous parait assez répandue. Nous 
bavons retrouvée à Massaua dans 7 stations différentes, à des 
))rofondeurs diverses variant de Ib à 30 m. D'après les nouveaux 
exemplaires, nous devons rectifier comme suit les dimensions 
totales de cette espèce. 

I [auteur 0.99 à 2.60 
Largeur 0.43 à 0.80 

■^X^iii-lbouilUi uitiilissima. Isscl (voir parte, page 307). 

Observation: Pas de nouveaux exemplaires. 


Famille RISSOINIDAE. 

Genre RISSOINA. 

Riîïjîsoiua allbîda C. B. Adams. 

Schwartz von AL (Über Fam. Uissoid. 1860, page 103, tab. 9, 
fig. 68. 

Habitat : Ile Sarato Archipel de Dahlac. 

Rissoiua elatlii-ata A. Adams. 

Schwartz (l"her Fam. Riss.), pag. 86, tab. VI, fig. 49. 

Habitat: Zeila, lie Saldadin (voyage du R. Avviso «Rapide») 
lie de Sarato, Archipel Dahlac, AIassa.ua, AIoka, Scech Said. 

Oljservation : Il est souvent peu aisé de fiiire des rappi*oche- 
ments entre l’espèce qu'on a sous les yeux et celles déjà décrites. 
Ainsi, Savigny (Descr. de l'Egypte, tab. IA", fig. 3) figure une 
Rissoina (sans diagnose) à laquelle Issel a donné le nom de 
R, Zeguenziana. (1869. Alal. Alar Rosso page 209); or Tryon 
(I. vol. 9, p. 383) en signalant cette espèce ajoute qu’elle est syno- 
nyme de i?. Erythrea Ph. Alais, si nous consultons Schwartz (Über 
Fam. Rissoid. 1860, tal). A^III, fig. 59) nous trouvons que la 
figure de R, Erythrea Ph. ne correspond absolument pas à celle 
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(le Savigny, type de 7?. Seguenziana Issel. Il s en suit une 
confusion (jui n’est pas faite pour faciliter les recherches. 

N'ayant pas trouvé les deux expèces ci-dessus dans le inatériel 
recueilli en 1870 par Issel, nous ne pouvons nous prononcei*. 
Cependant le fait rpd Issel les mentionne dans son ouvrage (ISGD. 
^lal. Mar Rosso) en se référant, d’une part, à la ligure de 
Schwartz pour la 7?. Erythrea et d'autre part à celle de 
Savigny pour la diagnose de R. Seguenziana, nous porte à croire 
(pm ces deux esj)éces sont différentes. 


KiwHoiuit meroiiriali?^ Watson. 


Voyage du « Challenger » vol. lo, page /i(i, lig. 8, (type 
provenant du Caj) York, Australie). 

Habitat: lie Sarato Aiadiipel de Daldac et Massaua. 

Observation: De prime abord, nous avons cru (jue c'était 
l’espèce figurée par Savigny (sans diagnose), (PI. h, lig. i2) 
(pb Issel (Mal. Mar Rosso, page 208) dit (Hre la 7?. Bertholetü 
Audoiii et (|ue Tryoïi met en synonymie avec R. plicata Adams (^). 
Mais, la figure de R, plicata, donnée par Schwartz (Ubei' Fam. 
Riss. lig. 21 , tab. III) ne correspondant j)as avec celle de Savigny, 
nous avons du portei* nos recherches ailleurs, (vu le peu de 
valeur scientifitiue que Ton accorde en général à l'ouvrage 
d'Audoin) , et nous avons trouvé que nos exemplaires de Sarato 
et Massaua ressemblaient étonnement à. la R, merciuùalisV7 
meme galbe, même ornementation, meme dimensions (^). Nous 
avons voulu nous rendre compte si la similitude constatée 
entre les formes de la Mer Rouge et le type de 7?. mercurialh 
du Cap York persiste dans les plus petits détails (jue seul 
révéle le microscope et il résulte de notre examen, que les fines 
stries spirales courant dans l’intervalle des cotes axiales, sont 
identiquement les mêmes, comme forme et disposition, (|ue 
celles figurées par Watson (loc. cit.). 


e) Nous avons Iruuvé un seul exeiuplaire de R. pUoata à Massaua (3n nièlres) 
niais trop encrassé pour être déterminé avec certitude. 

(-) Le dernier tour de mercnrlalU Watson est légèreiueut plus vedtru. 
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RissoilisL Brug-iiiei'i Payraudeau. 


Schwartz (1860. Üb. Fam. Riss., tab. i, fig. 4). Habitat: Scecli 
Said. 


pusiila Brocchi. 


Schwartz (Loc. cit.) p. 65, tab. IV, tig. ^9. 
Habitat: Isola Sarato. 
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